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SOMMAIRE SIGNIFIE, 



POUR M e Jean Blondel , Prêtre , Curé de Teufles , Défendeur* 

CONTRE les Prieur fo Religieux Chanoines Réguliers de l'Abbaye de S. Acbeul- 
lez- Amiens s Ordre de S. Auguïiin > \ongrégaùm de France , Demandeurs j; « 






FAIT. 




L s'eft élevç plusieurs eônteftations au CohfeiI,entre les Religieux de 
l'Abbaye de Saint Acheul Se le fleur Blondel, au fujet des Dîmes qui 
fe perçoivent dans la ParohTe de Teufles & dépendances. 

La plupart de ces eônteftations , ont été jugées dirfinitivernent ,pafc 
Arrêt du 7 Août 1720 j deux chefs feulement font demeurés inter- 
loqués par le même Arrêt, \ 

Le premier concerne la Dîme de Laînage & Charnage i il a été 
ordonné à cet égard, que les Parties contefteroient plus amplement 
dans trois mois , tant fur la poflèfliou & jouiflance de ladite Dîme , que fur les parts &£ 
portions appartenantes en icelle aux Parties. 

Le fécond chef concerne les Novalles j le fleur Blondel a été maintenu dans le droic^ 
de les perce voit fur toutes 8c chacunts les terres , fut lefqu elles Guillaume de Teufles ou 
fes reprefentans n'ont point perçu la Dîme de toute ancienneté , fauf aux Religieux de 
Saint Acheul d'articuler dans trois mois , à compter du jour de la lignification audit At- 
rêt , celles defdites terres fur lefqueUes,ils prétendroient que ledit Guillaume de Teufles 
ou fes reprefentans avoient perçu la Dîme i &C avant faire droit fut les complaintes Se 
fur lefurplus des terres , après qu'il eût été mis en fait par le fleur Blondel ,que les trois 
pièces de terre mentionnée*, en la Requête des Religieux de Saint Acheul du 30 Juillet 
171 ë , Se les enclos concigus aux maisons des Village de Teufles & Hameaux de Rogenc 

6 Chauiïby étoient terres Novalles , & qu'il eût été foutenu au contraire par lefdits Re- 
ligieux , qu'elles ne font point terres Novalles , il leur fut permis de faire refpeélive- 
ment preuve de leurs faits , tant par titres que par témoins. 

Cet Arrêt n'a été fignifié qu'au mois d'Avril 17 57 , pour faire cefler letrouble,que les 
Religieux de Saint Acheul , apportoient à la joûiflance du fleur BlondeL 

Les Religieux de Saint Acheul n'ont point mis à profit, la referve qui leur permettoic 
d'articuler celles,des terres fur lefquelles ilsprétendoient,que Guillaume de Teufles avoîc 
perçu ta Dîme 5 enfotte qu'il ne refte plus aujourd'hui en conteftation que les deux chefs 
dont on vient de rendre compte. 

Les Parties ont refpe£tivement inftruit fur le premier chef, par rapport auquel la plus 
ample conteftation avoir été ordonnée , le fieur Blondel a fait voir par un argument bien 
fimple,que les Religieux de Saint Acheul ne pou voient pas prétendre être en droit de 
jouir de la Dîme de Lainage &r Charnage ,* il s"eft fondé fur la difpofition de l'Arreft du 

7 Août 1 720 , qui les maintient en la pofleflion & joûiflance des deux tiers des menues 
& mixtes Dîmes , quoique les deux tiers des menues Se mixtes ayent été déclarés ap- 
partenir aux Religieux de Saint Acheul ; cependant l'Arrêt a ordonné une plus ample 
conteftation fur la Dîme de Lainage & Charnage , tant fur la pofleflion & joûiflance de 
ladite Dîme , que fur les parts &: portions appartenantes en Scelles aux Parties. 

Certainement fi leConfeil avoit regardé, la Dîme de Lainage Se Charnage, comme 
comprife dans les menues & mixtes Dîmes, dont les deux tiers venoîent d'être accordés 
aux Religieux de Saint Acheul, il n'eut pas ordonné une plus ample conteftation par rap- 
porta cette efpece de Dîme. 

Il eft donc formelleman: jugé, que la Dîme de Lainage &: Chatnagene fait pas partie 
des menues Se mixtes Dîmes , accordées aux Religieux de Saint Acheul , quec'eft une 
efpece de Dîme qui fait clafle à part. Il ne s'agit plus , aux termes de l'Arreft , que de 
fçavoir qui eft en poffeflion de cette Dîme, foit pour une portion , foit pour la totailté* 

On ne croit pas qu'il foit poflîble,de téflfter à l'argument du fleur Blondel ) auflilej 
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Religieux de Saint Acheul s'efforcent- ils défaire prendre le change . ils difenr dans une 
Requefte qu'ils ont fait (ignifïer le 17 Juillet dernier, que nonobftant l'Arreft qui les 
maintient dans la pofleffion Se jouiflance des menues Se mixtes Dîmes , le Sîeur Blondel 
: Vefctts'emparetde la totalité fous le nom de Novalles } que quoiqu'ils ayent un ticre par- 
ticulier qui leur donne les deux tiers des menues Dîmes, cependant ils nejouiflêntde 
rien, plus que les autres gros Décimateurs qui n'ont aucun droit dans les menues Dîmes» 
Le fieur Blondel n'a jamais entendu comprendre fous la dénomination de Novalles 
la Dîme de Ljynage Se Charnage , fi par ce terme de Novalle on entend une terre nou- 
vellement défrichée ; mais fi on entend par Novalle une Dîme dont le Curé eft feul en 
poflêflion, Se qu'on aplique à cène Dîme en ce fens la dénomination de Novalle, il veut 
bien qu'on appelle Novalle la Dîme de Lainage Se Charnage -, auflî eft-ce l'ufage du pays 
d'appeller Novalle la Dîme que le Curé perçoit feul ; ce n'eft pas à titre de Novalle pro- 
prement dite qu'il perçoit cette Dîme , mais comme une efpece de Dîme dont les Cu- 
rez.de Teufles foqc feuls en poflêflion de jouir , àl'cxclufion de tous autres co Décima- 
teurs , comme une Dîme qui eft plus particulièrement aflècïée au Curé , même dans le 
cas ou les vertes Dîmes appartiennent aux gros Décimateurs -, cela a été jugé par plufieurs 
Arrefts de tous les Tribunaux ; cependant comme la poflêflion eft la grande règle en 
cette matière , c'eft la raifon pour laquelle le Confeil a ordonné par fon Arreftdu/ Août 
J7Z0 une plus ample conteftation , tant fur la pofTcflion Se jouiflance de ladite Dîme , 
que fur les parts Se portions appartenantes en icelleaux Parties , en diftinguant la Dîme 
de Lainage &C Charnage des menues Se mixtes Dîmes ; quoiqu'il en foie c'eft une chofe 
jugée , il ne s'agit plus que de fç.ivok en faveur de qui eft la poflêflion. 

JPft.is V FUS de U Poffefjtsnjdâni laquelle font les Curez de Teufles de dîmerfeuh 

le Lainage ty Charnage. 

Cette efpece de Dîme ne fe perçoit point en nature . mais l'ufage du pays eft que l'on 
pâyéàràifon d'un fol par toifon pour chaque mouton , de deux fols pour chaque brebis 
•Où foil agneau , les Curez de Teufles ont dans tous les tems perçu cette efpece de dîmes, 
comme Curez fans la partager avec aucun de leurs co- Décimateurs ; les Religieux de S. 
Acheul veulent infînuer dans leur Requête du 27 Mai dernier que fi les Curez ont joui 
du total, c'eft qu'ils étoient Fermiers de l'Abbaye , & qu'en cette qualité ils jouiflbient 
des deux tiers appartenans aux Religieux. 

Mais c'eft un détour fans preuve imaginé pour énerver la pofleffion des Curez de Teu- 
fles que l'on fent bien que l'on ne fçauroit combattre 'directement , les Religieux de S. 
Acheul invoquent leuts baux , mais les baux faits aux Curez de Teufles ne parlent 
point de la Dîme de Lainage Se Charnage, ils parlent tous d'une manière générale, 
tous Us droits de Dîmes qui fi perçoivent dans la Paroiffè drfûr F étendue du terroir de 
Teufles i ces termes ne défïgnent point la Dîme de Lainage Se Charnage, il n'y en a 
qu'un feul fait à Antoine Boullenger Maréchal le 26 Mars ifiif , où il foit parlé de Dî- 
mes d'agneaux &c de laine ; mais ouçre que ce bail n'a point été fait aux Curez de Teu- 
fles , c'eft que ce bail n'a point eu fon exécution , il étoit fait pour neuf ans , cependant 
dès le 7 Novembre 1630 nouveau bail au Sieur de Bernaville Curé , où il n'eft plus par- 
lé de Dîme d'agneaux ni de laine ; ainfi il faut écatter ces baux comme des pièces in- 
utiles à la prétention des Religieux de Saint Acheul , Se confulrer les autres preuves. 

Le Sieur Blond el a fait en rendre des témoins, fur Ja poflêflion de percevoir feul la Dî- 
me de Lainage Se Charnage pardevant Monfieur Vacquette en qualité de Commiflaire 
du Confeil. 

Les 1,4,6,7,8,9, 10, il, 1 2. & 1 3 e témoins ont dépofé unanimement, que 
dans le Village de Teufles & es environs, on appelle Novalles les Dîmes des fruits , pou- 
lets, cochons de lait , lin & laines, parce que, ajoûtent-ils , c eft le Curé feul qui per- 
çoit ces fortes de Dîmes ; enforte que dans le pays dire qu'une Dîme eft Novalle , c'eft 
dire que c'eft une Dîme dont le Curé eft feul en poflêflion j cela eft fynonime , c'eft fous 
le nom de Novalle^jue l'on connoîc toutes les Dîmes qui appartiennent au Cuté , & c'eft 
par-là qu'on les dilt.ingue,des autres Dîmes que le Curé partage, avec les autres Déci- 
mateurs. 

Les Religieux, de Saint Acheul ont fait auflî leur Enquête , le fécond témoin qu'ils 
ont fait entendre , dit que les Dîmes de poulets , cochons de lait , laines , pommes , poi- 
res*, font Novalles, c'eft- à-dire que ce font des Dîmes dont le Curé jouit feul , c'eft 
ce que veut dire le terme de Novafle , comme l'ont dépofé quelques-uns des témoins 
entendus dans l'Enquefte du Sieur Blondel ; le cinquième Se le fixiéme témoin difent 
la même chofe , à la différence que le fixiéme témoin ajoute que les dîmes de poulets , 
cochons de lait, laines , pommes Se poires Se autres , font appellées Novalles , parce 



que le Sieur Cure dp Teafies , efi te /eut qui perçoit ces fortes de Dîmes ; le feprième té* 
moin parle comme les précedens. 

On ne peut donc pas douter que le Curé de Teufles ne foie en pofleflîon de percevoir 
feul, la dix me de lainage & charnage -, cette pofleflîon n'elt pas fondée fur les baux, que 
quelques Curés ont eu des dîxmes des Religieux de S. Acheul, puifque le droit de dî- 
mer le laînage & charnage, n'eft précisément appelle novalle que parce que c"eft une 
dîme fpécialement affectée auCuré en cette qualité -,elle ne feroirplus novalle dans le fens 
des témoins, fi c'étoit une dixme commune à quelque autre Décimateur ; au furplus 
la pofleflîon du fleur Blondel eft prouvée par les deux Enquêtes , ainfi il ne peut y avoir 
de difficulté de l'y maintenir. 

II en eft de même du fécond Chef. 

P R EZ) VE S que les trois pièces de terres mentionnées , en la Requête du 
3 o Juillet 1716 , £r les enclos contigus au Village de Teufles & 
Hameaux de Rogent & Chauffoyfont novalles, 

LeConfeil a permis au fieur Blondel, de faire preuve tant par titres que par témoins, 
que les Terres en queftion étoient novalles, & aux Religieux de S. Achenl de prouver 
le contraire. 

Les Parties ont fait leur preuve refpe£tive; que réfulce-t-il des Enquêtes s La preuve 
la moins équivoque ôc la plus Iumineufe qu'il fucpoifible d'elperer^de la part du fleur 
Blondel. 

Le premier Témoin entendu dans l'Enquête du fieur Blondel , dépofe qu'il eft Dîx- 

meur dans la P atome de Teufles ôc dépendances depuis vingt années, commet et rnïer 

d'un des Décimateurs laïcs , qui a droit de percevoir trois gerbes de neuf dans Jagroflë 

dixtne , que fon père a été aufti Fermier pendant quarante ans, qu'il a parfaire connoif- 

fance des trois pièces de terre mentionnées en la Requête des Religieux de S, Achucï 

du 30 Juillet 17 16 ; qu'il n'a jamais dixmé en fit qualité de Décimateur , dans le/dites 

trois pièces , que c'efi le Curé feul de Teufles^qui a. perçu U dixme ainfi que dans Us 

enclos contigus aux trois villages de Teujles , Rogent & Chaujfsy j que lefdits enclos 

font en partie labourés ejr enfemencés , & une autre partie herbages ^plantés d'arbres 

fruitiers i que le Curé feul a toujours perçu U dixme dans lefdits enclos^ fur les arbres 

qui y font plantés y ainfi que dans les enclos , qui font labourés & en(èmencês y fans que 

les autres copropriétaires de Ugrojfè dixme ayent jamais perp» de dixme, dans lefdits 

enclos , & que ces enclos & les trois pièces reprifes dans l'Arrêt fint toujours nommés 

novalles dans le pais , attendu que le Curé y a toujours dixmé feul i qu'il la vu ainfi 

pratiquer par lui-même depuis vingt ans qu'il efi Dixmeur >& qu'il l'a toujours ainfi 

oui dire par fin père. 

Cette dépofition mérite toute l'attention du Confeil , elle eft d'un homme qui avoic 
intérêt d'étendre les droits dont il étoit Fermier j cependant la vérité dont il dépofe,eft fi 
certaine qu'il fe trouve forcé de lui rendre hommage j cet homme dixmoit partout où 
les Religieux de S. Acheul dixment , il avoue que ni fon père ni lui, n'ont jamais 
dixmé dans les trois picces de terre & dans les enclos dont il s'agit ; il rend compte de 
la raifon , c'eft que ce font des novalles , où le Curé a dixmé feul { pourquoi Je Curé y 
dixmoit-il feul i c'eft que la dixme des nouvalles appartient feul au Curé ; de- là on eft 
dans l'ufage dans le païs d'appeller novalle par extenfion cous les fruits dont la dixme 
eft due au Curé feul -, voilà ce que nous apprend la déposition du premier Témoin. 

Tous les autres Témoins au nombre de quatorze s'expliquent , d'une manière auflî 
favorable au Curé de Teufles. 

Les Témoins entendus dans l'Enquête des Religieux de S. Acheul dépofent des 
mêmes faits, Le premier Témoin eft le fleur de Bellevalle , Gentilhomme ; il dit expref» 
fément qu'il ne peut pas dire , fi les trois pièces de terre reprifes en la Requête des Reli- 
gieux de l'Abbaye de S. Acheul du 30 Juillet 1716 & les enclos contigus aux Maifons 
des trois villages de Teufles , Rogent & Chauflby, font terres novalles ou non; mais 
qu'il fçaït qu'elles partent pour telles &: font ainfi renommées , & que le Curé de Teufles 
y perçoit feul la dixme, des grains qui s'y recuei/fent,qu'ii câ lui-même propriétaire 
d'un enclos, de quinze journeaux de continence, tant en maifon , cour , jardin que pâ- 
tures j que les pâtures font plantées d'arbres fruitiers, fur lefquels le Curé de Teufles 
perçoit feul la dixme'defdits fruits. 

On voit dans cette dépofition, que le fieur de Bellevalle a voulu ménager les Reli- 
gieux de S. Acheul 1 cependant il n'a pu. s'empêcher de convenir que l'on regar- 
doit comme novalles , les trois pièces de terre contentieufes, ainfi que les enclos contigus 
aux Maifons. 
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î-e fécond Témoin qui eft un. autre GenriliiAnirne, ajuste ^»" s ^ a dépofition que les 
autres co-Décimateurs,ne viennent percevoir aucun droîr dcdiîxme,dans les endroits ci- 
defius j qu'il y a quinze à feize ans,quele Curé fiit troublé dans fa poflefîion,de dixmer 
dans l'enclos de lui dépofant, mais que le Cuté femamrint-dansfapon , e[Uon,& qu'il 
a continué depuis. 

:Tous les autres Témoins condamnent également, la prétention des Religieux de S. 
Acheul ; mois ce qu'il y a à remarquer, c'eft la façon donc s'explique le quatrième Té- 
moin 4 ce Témoin dit qu'il ne. connoît point les trois pièces de terre dont il s'agit ni les 
enclos contigus aufdites Maifons : qu'il ne peut pas dire, fi elles font terrés novalles ou 
non i qu'il fçait feulement que lefdits enclos, qui font labourés pour la plupart depuis 
long tems,font appelles Prés fans qu'il puifle fçavoir la raifon. 

Mais cette raifon eft bien facile à trouver , on appelle les enclos en queftion Prés , 
parce que c'étoient des pâtures deftinées , pour la nourriture des chevaux qu'on élevé 
en grande quantité dans le pais de Vimeu ; cependant on en a défriché partie dans les 
derniers terns , on y a labouré ; dans d'autres parties on a planté des arbres , & quand les 
fruits qui s'y font recueillisse font trouvés décimables, fuivant lufage dupaïsde Curé y 
a perçu feul la dixme , parce que les terres fur lefqueiles ils ont été recueillis étoient 
novalles. 

Ces terres étoîent clofes pour empêcher les poulains & les vaches de fe répandre 
dans la campagne & d'endommager les biens de la terre , & au moyen de ces clôtures, 
il n'étoic pas nece (Taire, d'avoir perfonne pour les garder ; dans la fuite les propriétaires 
ont cru tirer plus d'avantage, de convertir partie de ces prés en pâtures , en rerres labou- 
rables : voilà la raifon pour laquelle on appelle encore ces terres Prés ; c'eft leur ancien 
nom fous lequel elles font encore connues de quelques perfonnes. 

Lé fieur Blondel parle donc dans la plus exaûe vérité , quand il dît que tous les fu£- 
frages des Témoins font réunis eh fa faveur s les Religieux de S. Acheul ont fenci lé 
coup que leur portoient ces Enquêtes ( on a eu toute la peine imaginable à les faire 
expliquer, ce n'eftque le 27 Juillet dernier, quand ils ont vu qu'ils alloient être jugés 
par forclufion, qu'ils fe font déterminés, à donner la Requête qui contient leurs défen- 
des, contre les preuves qui doivent les accabler. 

§ 

OBJECTIONS. 

La prétention du fieur Blondel a pour fondement,Fignorance du païfan de Picardie; 
îl ne fçait pas la vraye lignification du mot novalle, il donne cette dénomination à des 
dînes de laines, poulets, cochons de lait, oyfons ,& généralement à roue ce qui n'efl: 
point grofîés dîmes -, c'eft à la faveur de cette équivoque, que Je fieur Blondel s'eft ha- 
zardé d'articuler, que tous les clos Se jardins contigus aufdites Maifons font novales & 
qu'il a entrepris d'en faire la preuve ; cependant les dépoûtions de tous les Témoins dé- 
truîfent fa prétention , ils difent d'un côté que les trois pièces contentieufes à tous les 
clos &r jardins font appelles novalles dans le Pais , Se que le Curé y a toujours feul perçu 
la Dîme ; i\s avouent d'un autre côté qu'elles font en culture de toute ancienneté , la 
feule raifon pourquoi ils les appellent novalles , c'eft parce que les gros Décimateurs n'y 
prennent rien ; des vingt-unTémoins qui ont été entendus tant de part que d'autre , il 
n'y en a pas un qui dife avoir connoiflance, fait par lui-même , fdit par fes auteurs , 
que les trois pièces de terres ni aucun enclos foit une novalle proprement dite , & aie 
pifle d'un état qui ne produifoit point de fruits décimables en un autre , fi les Curés 
ont dîmé feuls , c'eft qu'ils onr exercé les droits des Religieux de S. Acheul dont ils 
étaient les Fermiers } les Témoins n'ont point dit , en quelle qualité le Curé a perçu ces 
Djmes. , 
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plus f olidc à propolcr. Les I emoms qui ont ete entendus pouvoient- 
ils s'expliquer, d'une manière plus propre à développer, le droit du Curé deTeufles qu'en 
difant que les terres dont il s'agit, font novalles & que le Curé y perçoit feul la Dîmeî 
Pourquoi le Curé y pcrçoir-il feul la Dîme; Sinon parce que ce font des novalles; il 
ji'eft pas étonnant que des gens de la Campagne ne fçachent point la propriété du ter- 
me novalle , bien d'honnêtes gens à Paris,nc feroient pas plus en état qu'eux, d'en donner 
une juifs idée ■> mais il fuffit qu'ils attachent, à c: qu'ils entendent par novalle, l'idée qui 
lui convient. C'eft fuivant eux une rerre ou une chofe fur laquelle, le Curé eft en pofïef- 
fion dedîmet feul , c'eft une terre fur laquelle Guillaume de Tcufles ou fes Repréfen- 
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tans, n'ont point perçu la Dîme de toute ancienneté , aux termes de l'Arrêt du Qônfeti 
dudit joue 7 Août 1710 , il fuffit que Guillaume de Teufles ou Tes Reprefentans n'ayent 
point perçu la dîme fur une terre pour qu'elle doive être regardée comme novalle, l'Arrêt 
le porte expreflement en maintenant le St Blondel y#r toute s ey chacune* ées Terres, fur 
lefquelles ledit Guillaume de Teufles ou fis Reprefentans^n ont point perçu la Dime de 
toute ancienneté , ce font les termes de l'Arrêt. En un mot , c eft une terre reconnue 
pour novalle Se dont le Curé de Teufles a droit encore de percevoir feul la Dîme, con- 
formément à l'Arrêt du Parlement de Paris rendu le 13 Mai 1 6 37 entre le Chapitre 
d'Amiens co-Décimateur de la grofle Dîme , comme font les Religieux de S. Acheul , 
& le fieur André de Bernaville Curé de Teufles; par cet Arrêt ledit fieur de Bernaville 
a été maintenu, en la poiTeflîon àc jouiflance, de percevoir entièrement les Dîmes novaU 
les , fur route l'étendue de la Paroifle de Teufles ; le fieur de Bernaville avoir auffi de- 
mandé d'êrre maintenu , dans les Dîmes fur les terres appellées les Enclos de la Ville > 
ces Dîmes lui ont été pareillement adjugées. — 

Enforte que non-feulement } toutes les terres fur lefquelles Guillaume de Teufles n'a 
point dîmé font Novalle^ mais encore toutes celles, qui paffent dans la Paroiffe pour 
Novalles , les trois pièces de terre Se les enclos contigus aux maifons font de cette 
qualité , parce que Guillaume de Teufles ou fes reprefentans , n'y ont point dîmé i 
quoiqu'on ne prouve point le rems dans lequel ces terres ont été défrichées. CeU un 
principe que ce qui a été une fois Novalle ne cefïè point de l'être 3 quod femel Nouait 
fimper Navale •■, ainfi d'abord qu'il eft prouvé , que les trois pièces de terres mentionnées 
dans la Requête du 30 Juillet 173 tf , font connues pour Novalles , h Dîme des terres 
doit appartenir au Curé , quand on ignoreroitle tems qu'elles ont été défrichées , il doit, 
fuffire que le Curé en foit en poffeflron , à ritre de Novalles ; en effet fi la. prétention 
des Religieux de Saint Acheul avoitlîeu , il n'y a point de Novalles anciennes, dont on • 
ne pût à la fin enlever la dîme au Curé , parce que par Ja fucceSion des tems on perdrons 
la mémoire du tems,qu'elles auroient été mifesen culture* 

D'ailleurs , pour détruire la ptérention des Religieux de S. Acheul de fond en com- 
ble , il ne faut qu'obferver, qu'ils font les feulsdes gros Décimateurs, qui reclament te 
Dîme en queftion , les autres n'y prétendent rien , quoique les Religieux de Saint 
Acheul ne puiflent demander que trois gerbes, de neufgerbes de Dîmes; qui profitera 
donc des cinq autres, fera-ce le Curé pendant qu'il n'emporte que le neuvième de la 
Dime qui fe partage ? 

A l'égard des enclos contigus aux maifons , la plus légère attention à la manière donc 
ces enclos font encore plantez aujourd'hui , fuffit pour prouver que çc qui eft en terre 
labourable eft Novalle. Parrie de ces clos eft encore en herbages, une autre partie eft 
labourée, enfin une autre parrie eft plantée d'arbres fruitiers ; c'eft ce que dépofenr tous les 
témoins , & il y a fi peu de tems que l'on a commencé à défricher partie du terrain de ces 
enclos , qu'ils font encore connus par plufieurs perfonnes , fous le nom de Prés à caufe 
de leur première nature. 

Quoique plufieurs témoins difent que partie de ces ej§clos ont été labourez de tout 
tems Se de toute ancienneté,ce n'eft pas à dire qu'on doive prendre ces termes à la lettre^ 
ces termes ne veulent dite autre choie , finon que ces terres ont été labourées en partie 
depuis plufieurs années ; fi ces témoins fe font feryi d'une expreiTion peu exacte , elle 
eft; bien corrigée par le témoignage qu'ils rendent que ce font des Novalles \ il n'en faut 
pas d'avantage. 

En vain , les Religieux de Sairit Acheul voudroient élever des foupçons contre la 
déposition des témoins entendus dans leur propre Enquête , ces dépoficions font dans le 
vrai ; il n'eft pas pofïible d'imaginer que tant de perfonnes fe fuflent réuni pour trahir la 
vérité ; les fieursde Bellevalle &: de Belloy font au-deflus de tout foupçon , ils ont dit 
ce qu'ils fçavoienr , Se s'ils fe font tenus fur la réferve , c'eft en faveur des Religieux de 
Saint Acheul , c'eft leur faire injure que de dire qu'ils avoient des engagêmens avec lé 
fieur Blondcl, de ne lui pas nuire dans cette affaire. Il n'y a point d'engagé mens tels qu'ils 
pnfient être capables, d'empêcher un homme d'honneur , de dire la vérité ; quand elle lui 
eft demandée en Juftice. 

Le fieur Blondel a déjà rendu compte de la raifon,pour laquelle les enclos n'ont point 
été compris dans la grofle Dime, c'eft que l'on aconfervéce qui étoic le pi us à portée pour 
y faire des pâturages , afin d'y mettre les chevaux Se les Vaches que l'on élevé ; les habi* 
tans «n'ont cherché' en cela que leur commodité. 

Enfin difent les Religieux de Saint Acheul , l'ufage de la Picardie eft que les gros 
Décimateurs ne prennent rien, dans les clos & jardins contîgus aux maifons , quelque 
chofe que l'on y feme , cela eft cenfé menues Dîmes ; d'abord les enclos étoient deftinês 
pour y femer des légumes, enfuite on y a femé des chofes déclinables , U c'eft par fa 
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raifon que les gros Décimateuts n'y prennent rien , que le payfiin qui voit que ces 
menues Dîmes font affermées par les Curés , confondent le tout fous la dénomination 
de Novalles ; tout ce qui réfulce donc, de la dépolition des témoins entendus dans les 
deux EnquéEes , c'eft que les gros Décimateurs ne prennent tien dans les Dîmes des 
trois pièces de terres contentieufes , ni dans les enclos contigus aux mai fon s, non plus que 
"dans les Dîmes de lainage &c charnage. Si les Religieux de Saint Acheul en reclament la 
Dîme ce n'eft pas en qualité de gtos Décimateurs , mais comme ayant droit aux menues 
& mixtes Dîmes ; fi le fieur Blondel réuffifîbit ,. ils n'auroienr plus lieu de percevoir les 
■deux tiers des menues Dîmes. Ils ajoutent par rapport aux Dîmes de lainage & charnage, 
ou ce font gtoflès Dîmes ou menues Dîmes, fi ce font grofles Dîmes,il n'en appartient au 
Curé qu'un neuvième ; fi ce font menues Dîmes , il ne lui en appartient tout au plus 
qu'un tiers. 

II n'y a rien dans cette objection qui fôit capable de faire la moindre, brèche au droit 
du fieur Blondel , les Religieux de Saint Acheul ont beau invoquer un ufage qu'ils pré- 
tendent avoir lieu en Picardie , fuivant lequel les gros Décimateurs ne prennent rien 
dans les clos & jardins contigus aux maifons , on ne les en troira point fur leur parole , 
ce n'eft pas le lieu où croiflent les fruits qui décident s'ils font gtoflës ou menues Dîmes , 
c'eft la nature &l'efpece des fruits ; ce qui eft greffe Dîme l'eft: toujours dans quelque 
lieu qu'il fe trouve. 11 n'y a qu'une exception à la règle générale, qui eft que les Curés 
ont feuls la Dîme des chofes décimables qui croiflent dans les jardins ; Me Dupcrray 
dans fon Traité des Dîmes , livre 2. chapitre 7, cet Auteur ajoute que ce font des efpeces 
de Novalles. 

Que Yes Religieux de Saint Acheul ne difent pas, que les enclos contigus aux maifons 
& les trois pièces déterre, donril s'agir ne font nommés Novalles, que parce que les gros 
Décimateurs n'y dîment point -, elles font ainû appellées pateeque le Curé y dîme fcul, 
les témoins le difent expreftément ; les Religieux de Saint Acheul n'ont point de prétexte 
de dire le conrraire , le Certificat mandié de quelques Curés ne peut contrebalancer la 
-force d'une preuve juridique, les témoins ne difent point que les Novalles foientainfi ap- 
pellées, pair oppofîtion aux terres qui doivent les grofles dîmes , ils difent feulement que 
Ton appelle les terres en queftion Novalles , parce que le Curé en perçoit feul la dîme, 
fi le Cutéeiv perçoit feul la Dîme , les autres Décimareurs tels qu'ils foient n'y ont rienj 
quelque raifonnement que puiffe faire les Religieux de S. Acheul , ils ne perfuaderonc 
point que ce qui eft nommé Novalle, pat une raifon qui eft connue dont les témoins ont 
rendu témoignage, foitainfi appelle, par une autre raifon dont il n'y a point de pteuve que 
dans un certificat, qui doit d'autant plus être rejette, que fi on y ajouroit foi , ce feroit Je 
moyen de détruite par une voye indirecte une preuve concluante qui réfulte d'une Enquê- 
te juridique. 

Mais dit-on , fi le Curé de Teufles téuffiflbit , les Religieux de Saint Acheul ne 
Xtouvetoient plus fur quoi prendre les menues Se mixtes Dîmes donc les deux tiers .eut 
appattiennent. 

D'abord que le droit du C*é de Teufles eft établi , il n'eft plus queftion d'examiner, 
quels en feront les effets & les fuites, les Religieux de Saint Acheul n'auront rien dans 
les menues Dîmes & mixtes , des fruits qui croîtront dans les terres Novalles , mais ils 
les auront quand il croîtra des fruits fujets à cette efpece de Dîmes, dans les auttes hérita- 
ges de Ja Paroifle.-un Décimarcur ne trouvé pas toujours matiere,à exercer fon droit fur 
chaque efpece de fruit , mais ledtoit n'éxifte pas moins. 

A l'égard du diteme fait par les Religieux de Saint Acheul par rapporr a la Dîme de 
de Lainage & Charnage , le Sîëur-BIondel y a déjà répondu î c'eft une Dîme mixte , 
mais d'une efpece toute différente des autres Dîmes mixtes qui appartienr plus fpcciale- 
mentaux Curez. Les Religieux de Saint Acheul foiuniflent une preuve contre eux , 
quecerte Dîme n'eft point de l'efpcce des autres Dîmes; leur bail du 2.6 Mars 162,5 por- 
te qu'ils ont de neuf agneaux le premier , le neuvième de la Dîme de laine , d'ans le 
tems qu'il leur donne les deux tiers des auttes Dîmes de pareille nature ; d'ailleurs une 
preuve que le bail en queftion ne mérite aucune attention , c'eft que dans laParoiffe de 
Teufles on ne perçoit pas la Dîme des agneaux ; en un mot la Dîme de Laînage tk Char- 
nage «ft une Dîme que l'Arreft du 7 Aouft 1710 a diftingué des autres Dîmes mixtes ; 
c'eft une chofe jugée avec les Religieux de Saint Acheul , & par rapport à laquelle le 
Sieur Blondel eft feul en poffeffion de percevoir la Dîme. 

Mon fit ht LAMBERT, Rapporteur. 

M. LE BEGUE, Avocat. 

Cochin, Proc. 

De l'Imprimerie de Claude Simon , Pcre , rue des Maflons. 1739. 
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